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::: l e s dangers ::: 
de l'improvisation 
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Au moment où le crédit 
public est ébranlé et où la 
Nation ne peut être sau
vée que par un énergique 
et unanime effort de tous 
les citoyens, l'opinion 
publique s'étonne qu'à 
Paris, on improvise, en 
des nuits enfiévrées, des 
projets divers qui doi
vent modifier si profon
dément les finances pu
bliques et privées. 

Le devoir du Gouvernement c'est de 
timitiu au minimum la charge qui va 
lire mise sur les épaules des contri
bua/ . s. 

A-Uon demandé aux bénéfice» agricoles 
{plus que les trente cinq mill ions qu'ils versent 
r idiculement chaque année ? 

A-t-on organisé un grand plan de rendement 
Iles co lonies où il y a des milliards à tirer et 
où tant d e puissantes compagnies échappent 
&. l i m p o t ? 

A-t-on fait rentrer les devises étrangères 
r/ui sont laissées à l'étranger par tant de gros 
industriels I 

A-t-on songé à réquiôiUouner l'or et l'argent. 
Contre paiement en billets, pour frapper une 
nouvel le monnaie , qui grossirait l'encaisse 
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A-t-on exigé le paiement immédiat des cinq 
mill iards de bénéfices de guerre qui sont 
jencore dus î 

Le devoir du Parlement est de récla
mer qu'on mette en œuvre toutes les 
ressources avant de demander aux 
contribuables un effort dont l'Etat doit 
donner le premier exemple. 

Ce n'est pas en un Jour ou une nuit qu'on 
peut établir ce plan de clarté et de mêttiode. 
L'imagination de nos dirigeants semble assez 
latjguée pour ne concevoir que l'inflation ou 
l'impôt, comme système d'équilibre financier. 

U serait injuste de demander à tous les 
Français de s» saigner aux quatre veines, 
tant qàe les profiteurs de la guerre, tant que 
les enrichis de la vie chère. ïant que la for
tune de l'Etat (sous sa forme de colonies, de 
Humaines publics, e t c . . ) n'ont point payé la 
preeniexe dlme. 

Manque-t-on de temps pour agir 6agement î 
Il ne faut que cinq à six milliards pour liqui
der l'année. La rentrée des impots de 1925 
serait consentie rapidement par le pays si on 
lui montrait la nécessité urgente du paiement 
Et pour le remboursement des Bons en dé
cembre, quel citoyen refuserait de faire crédit 
(quelques mois encore à l'Etat, s'il savait que 
l'heureuse solution du problème financier 
réclame un temps limité d e réfexion et d'or
ganisation T 

Le devoir des citoyens sera de consen
tir le sacrifice demandé, lorsque le Gou
vernement et le Parlement auront mon
tré que, tous efforts étant accomplis par 
ailleurs, 11 faut que chacun apporte sa 
quote-part de capital. 

Il n e pourra y avoir ni protestation ni 
jfcgofëme. La loi de ter du salut public s'impo
sera & tous. C'est la concorde des citoyens 
gui doit assurer l a sauvegarde de la collecti
vité nationale. 

Mais la condition de cette union, c'est la 
•agesse des décisions prises. Que (es pouvoirs 
publics arrêtent les dépenses nouvelles, les 
impôts croissants, qu'ils se montrent' plus 
scrupuleux de l'emploi des deniers publics et 
si, après avoir montré au pays qu'ils ont tout 
fait pour mettre de l'ordre dans la maison 
et que, sans conteste, c'est aux Français qu'il 
appartient de faire le dernier effort, alors le 
sacrifice du travailleur, du petit rentier, 
pourra être réclame comme celui du capita
liste et de l'industriel. 

L'impôt sur le capital atteindra directement 
Du indirectement tous les citoyens. 

Pour l'appliquer U faut que la Nation le 
fcente si Juste et 6i nécessaire que l'union ee 
fera comme au Jour de la mobilisation. 

Le Français crie sous l'impôt mais U se 
rebelle contre l'injustice. 

Soyez fermes, mais soyez surtout équitables. 
Messieurs du Parlement. Une lourde respon
sabilité pèse sur vous. 

E u g . G U I L L A U M E . 

« MESURES GRACIEUSES » 
DU ONZE NOVEMBRE 

En npp ication de la loi d'amnistie du 3 Jan 
rier IS*2a. <-f è l'ocasion du 11 novembre 1925. 
p-.* mesures cracieuses. dont 87 enu ainant 
l'a" ni lie, ont été accorriées. Sont de plus, en 
pour- ïin-truction. 499 iTopusitions de mesures 
gra- (.-uses. ï-1 ces propositicns sont acceptées, 
1S4 -l'entre elles entraîneront l'amnistie 

LE ROI E T LA R E I N E 
DES B E L G E S A PARIS 

Le roi et la reine des Belges revenant du 
vovace qu'ils ont accompli dan? les Indes, <nt 
traversé Pirts'hier matin. Arrivés à la gnre de 
Lyon à 7 h. 25, les Souverains qui voyagent 
dune te plus strict incognito et cf us le n"m de 
comte et comtesse de Rethey, se sont rendus à 
la care lu Nord où ils ont pria, le train qui est 
arriva s Rm-r. H«s A midi 50. 

E N D E U X I È M E P A G E . — U n e s é r i e 
d e t e i ' t b l e s a c c i d e n t s d a n s n o u e r é g i o n . 

E N Q U A T R I E M E P A G E . — L e « R é v e i l 
A g r i c o l e » : L e s c*r*» i e s panrriabl»s d a n s 
l a n o u r r i t u i » d u H i a i l . — E c h u s e t In
f o r m a t i o n i 

Un petit corps découvert 
dans uze tasse d aisances 
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C'est celai d'un enfant, mort 
de privations, dont t s parents 
se seraient ainsi débarrassés 

Hier matin, en vidant ses fosset d'aisances, 
M. Bail-Laurent, demeurant rue de l'Ancienne 
Passerelle, à Raismes, trouva le cadavre d'un 
jeune enfa de quelques mois, la tête manquant 
en partie et détachée du corps, celui-ci dans un 
ta] état de putréfaction qu'il était matériellement 
impossible d'en établir le sexe. 

Il prévint immédiatement la gendarmerie 
d'Anzin qui ouvrit aussitoi une enquête. 

Les premiers renseignements recueillis per
mettent de supposer que la victime, ayant suc
combé par suite de mat ions , aurait été jetée 
dans cette fosse par des parente, fort peu necom-
mandables. qui voulaient éviter le bruit autour 
de cette mort et qui aurait quitté la localité dès 
l'acte monstrueux accompli. 

Un triste ménage 
n y a environ un an, deux Individus se préten

dant mari et femme, lui Pierre Yosch 31 ans, 
eUe Jeanne Paulet. 20 ans, tous deux sujets 
belges, se présentaient chez M. Bail, demandant 
a loger. Ils étaient alors accompagnés d'une 
fillette de 2 ans 1/2 à 3 ans et d'un bébé Je 
quelques mois que la mère tenait dans ses bras. 
Aucun local n'étant libre, le tenancier ne put 
leur donner satisfaction. Quelques jours plus 
tard ils revenaient solliciter un logement et 
cette foi; M. Bail put les abriter. Leur séjour 
dans l'immeuble ne fut pas de longue durée, puis
qu'il ne dura que trois semaines et un beau soir 
le ménage disparut oubliant de payer une 
semaine de loyer et emportant une paire de 
draps. A noter qu'a la seconde visite de Yosch et 
de sa compagne, le bambin n'était plus la. 

La Version du père 
sur ta d'SDoritton de l'enfant 

Comme M. Bai] s'étonnait de l'absence du 
petit. Yosch raconta qu'il revenait de Lille et que 
pendant le voyage, le bambin était décédé. 

L'enterrement aurait eu lieu dans cette ville 
et ce n'est que toutes formalités accomplies, 
qu'il serait revenu a Raismes. 

A l'Hôtel du CheVat Blanc 
Avant de venir habiter chez M. Bail, les étran

ges lot a. aires avaient demeuré du 3 au 8 no
vembre 1924, à l'Hôtel du Cheval Blanc, tenu 
par M Guillaume Demay. Celui-ci n'eut qu'à 6e 
plaincre de leur conduite. L homme se disait né. 
godant en coupons et articles de marchés, mais 
d'après le propnét;iire de l'Hôtel, il est plus 
vraisemblable que, de concert avec sa oompHgne, 
il se livrait a la mendicité, '"-haque joui tous 
deux s'absentaient des heures entières pendant 
que le bambin, enfermé dans la chambre, restait 
seul, sans aucun soin. Cest d'ailleurs pour cette 
raison que M. Demay les mit a la porte. 

La Version de ta mère 
Quelques Jours après leur départ. Mme Deinav 

rencontrait le ménage & un arrêt du tramway. 
Elle s'étonna elle aussi de l'absence du petit. 
C'est alors que la femme raconta que tout ré
cemment elle parU.t faire un tour au pays et 
qu'arrivée t a-gare de Valenciennes elle s'aper
çut -e son enfant <"~'"t mort dans ses bras et 
qu'elle avait dû le mettre en terre. 

Mme Demay est persuadée que le ménage n'a 
jamais fait aucun voyage. 

L'enquête 
Le petit cadavre a été examiné sommairement 

par un docteur de ' t lor-Jité qui n'a pu lui non 
plus se pronoii r sur le sexe de l'enta .- Une 
autopsie seule pourra l'établir. En attendant le 
corps de la petite victime a été déposé à la mor 
gue communale. Des recherches sont actuelle
ment effectuées pour ri'rouver le ménage, sur 
qui pèse les plus irdes présomptions. 

U est vraisemblable qu'il n'y a pas eu crime 
mais que l'enfant, mon de privations a été soi
gneusement caché jus* 'au Jour où Yosch et sa 
compagne ont quitté la localité. C'est avant leur 
départ qu'ils auraient jeté le cadavre dans la 
fosse d'aisances. 

Il est intéressant tie signaler que Yosch est 
mutilé, porvu d'une jambe artificielle. 

' '. le Procureur de la République de Valen
ciennes a été- -vrévenu. 

LE MONUMENr 
aux Morts du 4 3 m e i U 

U s e r a i n a u g u r é d e m a i n 
a l a C i t a d e l l e d e L i l l e 

Aux morts du 43e R. I., du 243e R. 1., un Mo
nument-souvenir doit être inauguré mercredi à 
la Citadelle de Lille. 

Cest une œuvre simple et de bon goût au* 
lignes architecturales sobres, composét de la 
plaque proprement dite décorée d'une inscription 
« Aux Morts pour la Patrie •, > t entourée de 
deux colonnettes ioniques reliées par une frise 
a la grecque. 
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LE MOMUMCMT 

La cérémonie l'inauguration doit débuter au 
jourd'hui, à 2o heures, par une trande retiaite 
aux flambeaux organisée par l'Union nationale 
C * C attants et la Société r i .le d An
ciens du 43e, avec le concours de - la Musique 
du 43e I ] . , la Fanfare 'u ter estai- m du 
Train des équipages. la Musique municipale, et 
l* Troupe. 

Le 11 novembre, le .uaréchal Franchev d ..spé 
rey, a n co andant du 1er s d'anrée 
en 1914 viendra présider in oérémonJ . 

LE T E M P S D A U J O U R D H U 1 
Froid, vent de secteur nord-ou> si 6 à 8 métrer 

ciel trè- nuageux »<••<• *>. lalrries rares, irtrioulé» 
ua arènes. Temuftrature miaunum moins «o. 

au port de DunHcrquc 

C'est dans cette petit* cabine que-parviennent à Dunkerque 
les nouvelles voguant sur toute* les mers du vaste monde. 

La T. S. F. lait en France de considérables et 
incessants progrès. Elle se révèle de plus en plus 
comme la se' -nce, comme l'outil de l'avenir par 
excellence, gui »*»nl prévoir les surprises q 'elle 
est encore appelée n nous apporter? 

Si uti'.e que p-.isse être la T. S. F. dans toutes 
les branches de l'activité écoi.omique. il n'est pas 
de domaine où son action s'affirme plus bien
faisante que dans la marine, dans U navigation. 
L exemple de Dunkerque est là pour le prouver 
éloqueinment. Jusqu'au 18 Juillet dernier, parmi 
les ports de France, seuls Le Havre et Marseille 
étaient pourvus d'un poste de T. S. F. adapté et 
réservé exclusivement au service d'exploitation 
du port. 

Dunkerque en était privé. L'exemple des ser
vices rendus par la radioté^égrapliie dans les 
ports concurrents ne devaient pas tarder à por
ter ses fruits. 

Cédant aux sollicitations de M. Robert CAVE-
NEL; Inspecteur p.incipal de l'exploitation du 
Port, la Chambre de commerce se décida a « sui
vre le mouvement ». 

Aujourd'hui, %le poste de radio-émission • u 
Port de Dunkerque >st créé. II fonctionne... Ins
tallé et réglé par s techniciens d'élite, il est 
devenu le poste du genre le plus perfectionné en 
usage dans les ports français ! 

Un poste ultra-moderne 
La-bas, au beau milieu du port, trois bras de 

fer énormes se dressent à 40 mètres dans le ciel 
gris, supportant une gigantesque antenne en 
forme de V, au-dessus du Bâtiment central es 
Ponte et Chaussées. C'est là que se trouve le 
nouveau poste de T. 'S . F. du Port. • 

Lès meilleurs techniciens vous diront que le 
poste F. F. F . itelli est sa dénomination offi
cielle) ultra-moderne fonctionne admirablement 
et rend à l'exploitation du Port les plus signalée 
services. 

Sa portée de trafic est de ..00 kilomètres en 
téléphonie 170 kilomètres en ondes modulées 
qui peuvent être captées par tous les postes à 
galènes, et 250 kilomètres en ondes entretenues 
ne pouvant pratiquement être reçues que par 
les postes à lampes. Sa longueur d'onde est de 
525 m. pour 1 J"a*'c courant, et de 600 m. pour 
l'écoute tous navires trafic international. 

La nouvelle installation facilite considérable
ment l'exploitation rationnelle «•' méthodique du 
port. 

Elle permet de suivre d'une manière continue 
les positions relatives en mer de tous les na
vires se dirigeant vers le port. Les pertes de 
temps pour les affectations de place à quai sont 
donc réduites au strict minimum. 

Elle établit une liaison constante avec les na
vires soit en mer, soif en rar'e, et donne les or
dres appronriés a la bonne marche du trafic 
maritime. 

Elle strppi-e. en outre, à l'insuffisance trop 
souvent marquée des signaux d'entrée de sor
tie et de marée ufnsf qu'à l'Insuffisance — po«r 

ne pas dire l'absence — des signaux du séma
phore, la nuit et par temps de brume. Le nosfe 
peut aussi transmettre. Il cas échéant, des aver-
Ussemen1 de sauvetage. On comprend aisément 
l'importance de tels avantages pour un port. 

Conversations tntre terre et mer 
Trois opérateurs, le chef M. Sauvage, et ses 

aides MM. Falconnet et Soret, assurent nuit et 
jour le service du port. • 

Tous le; matins, «s reçoivent des courtiers 

maritimes et des agents des Compagnies, lai 
arrivée» possibles de navires. 

Des conversations entre terre et mer s'établis 
sent alors, du plus haut intérêt pour l'exploita
tion du port. 

Un navire japonais arrive, on ne connaît pas 
ses caractéristiques. Le poste demande : quelle 
est ta longueur de votre bateau î Votre situation 
en mer? Quand comptez-vous rentrer au portT 
Quel «et votre tirant d'eau T La nature de votre 
chargement ? De combien de grues voulez-vous 
disposer? 

Le» réponses arrivent nettes, précises, n ne 
reste, 7 ou 8 heures avant l'arrivée, qu'à régler 
les conditions d'entrée et de décharge enl. d'où 
gain de temps appréciable et facilité d'organisa
tion de l'exploitation. L'u navire arrive impromp
tu. 0 se trouve à 50, 100 kilomètres au large. U 
appelle le poste . 

« F.F.F. — Ici le «Suzanne et Marie», arri
ver» 14 heures. Tirant d'eau 5 m. 35. » 

n ne reste qu'à consulter l'ai.nuaire maritime 
pour avoir tous les renseignements complémen-

S.-0.-S. — « Save our Soûls 1 » (Sauvez nos 
âmes I) — Que de fois le poste ne reçoit-il pas 
le traginue appel ces navires en détresse I Le 
26 Septembre, à 16 '\. 15, le poste de Dunkerque 
captait l'appel suivant : 

S.-O.-S. — A tou6. — Vapeur « Phryné ». 
2 milleo du bateau-feu de North Hinder. deman
de secours. Arbre de couche cassé I... 

Quelques Jours auparavant, il recevait. de ,1a 
station de Valentia (Irlande), cette communica-

T ^ V L o r d Kalwin en détresse 49«*0 Nord, long*. 
tude 29°8S ouest. » — Particularités inconnues. 
— S'il s'agissait de navires français, on serait 
fixé et les Compagnies pourraient être prévenues 
à toutes fins utiles I 

Le poste reçoit en outre tous les avis d'obs
truction de navigation, les renseignements sur 
les épaves, les mines fU (tantes. 

Tous ces avis, extrêmement importants, sont 
aussitôt communiqués au port et affichés. 

Le 5 Novembre, à 1 h. du matin, le poste re
cevait un message du « Canada • annonçant son 
entrée au port d'Alexandrie tEgypïr après un 
excellent voyage. Il ne -estait qu'à aviser la 
Compagnie propriétaire du navire. Le poste a 
reçu, ces jours derniers, des messages de Ham
bourg, du Cap Finistère en Espagne, de Trieste 
(Italie), de New-York 111 

C'est dire combien son fonctionnement est 
parfait 1 

D'ici peu. le poste émettes espère pouvoir ad
joindre t» ses services, la transmission des cours 
de Bourse, des marchés lainiers de Roub;ii.v 
Tonrroing, des cours du marché cotonnier .> 
Lille. En pi. ine mer. les agents importaleurs et 
exportateurs recevront ainsi toutes les indica
tions leur per^ M de conclure leurs marchés 
dans les meilleures conditions possibles I 

On ne peut que féliciter la Ctiambr*- de Com
merce de Dunkerque d'avoir compris l'impor
tance de l'organisation -n tel service. Cette 
innovation manquait à l'outillage de notre grand 
port du Nord. 

Elle existe maintenant, donne pleine satisfac
tion et ne pourra que contribuer à sa prospérité 
et ti son développement 1 

Marcel POLVENT, 

Un accord Angora-Moscou 
à propos de Mossoul ? 

Le • berlinggske Tidende » de Copenhague est 
informé par un télégramme de Moscou que les 
négociations qui, depuis deux ro< • , se poursui
vaient entre Litvinof et l< ministre de .Turquie 
à Moscou ont abouti a un accord entre le gou
vernement soviétique et la Turquie Constantino-
ple serait utenu. au sujet de Mossoul et du 
mouvement national mabométan : la Turquie 
s'enragerait à soutenir ie politique soviétique en 
Orient, Un trrité serait signe dès le retour de 
Tchitchérine. 

APRÈS L' « A T T E N T A T » 
MUSSOLINI ORDONNE 

LE S I L E N C E 
Va communiqué officiel du ^Gouvernement ita

lien déclare • que les journaux - s étant fait 
l'écho des racontars es plus fantaisistes a pro
pos de l'attentat uréparé contre M Mussolini et 
ayant Indiqué les noms de plusieurs persr nnes 
comme étant .te prétendus complices des incul
pés, de«. mesures ont été prises afin d'empêcher 
la presse ce publier des information» nouvelles 
sur les recherches de la police et sur l'instruo-
tiOD judiciaire, afin de ne pas entraver l'oeuvre 
de la -Justice. 

On permet'ja simplement la publication des 
communiqués officiels. » 

LA G U E R R E EN C H I N E 
On mande de Iokk. à l'Agence Keuter « On 

apprend de source digne de foi que la guerre est 
imminente entre Chanc Tso Lin et Feng Yuh 
f «c, et que le gouvernement japonais aurait 
donné des instructions 6 tous ses fonctionnaires 
pour qu'ils observent une stricte neutralité » 

EN DEUX LIGNES 

Parts. — Rue RITOH. votton M. Appel, chef cafc 
M. Patr,ie»e. heurtée par e to. M. Appel. lDdOBU» 

— M. Doumeruu» a vos* première pUrre noo 
reaux bâtiment* Beole Supérieure Electricité. , 

— Plusieurs communi<tes, loi -i&l ou unitaire» 
nondam. 8 m. de pris, et ÎOOO fr. » o p prororat 

Nice. - Malfaiteur» Introduit* dans bijouterie 
ont vole 100 000 frane» de ' i a i . 

Reims. — rédér. syndic, médecin» Nord Est 
tnaoRure centre tnterdenartem. anUcarcenraz. 

Fez. — U Steea - a fait «on entre» solennelle, 
visu» Tille indtcène dans U eolre». 

Un fraudeur de diamants 
arrêté à Feignies 

Dimanche 8 novembre, à 14 h. 40, à l'arrivée 
en gare d'un train venant de Belgique, tes .oua 
niera après avoir passé ta visite réglementaire 
ordonnèrent à M. DobrzynskJ René, 42 ans. cour 
tier en diamaT'a. de vouloir bien se mettre à 
leur disposit; po- r passer la visite de corps 

L'ayant fouillé, " trouvèrent dans un petit 
sachet placé en-de. sus de s» chemise un paquet 
de diamants taillés d'une valeur de 48.U00 francs 

Arrêté sur ;e c imp. notre fraudeur fut ame 
né le lendemain devant M le juge d'instruction 
et M. le .receveur des douanes. L'intéressé a d é 
clàré vouloir transiger et être mis en liberté. 

L'empereur d'Anna m 
et le prince héritier 

M.PAINLEVÉNEVEUTPAS 

du prélèvement sur le capital 

)Le P r é s i d e n t d u Conse i l d e m a n d e u n e inf la t ion im» 
m é d i a t e d e 2 m i l l i a r d s 690 m i l l i o n s e t r e s t e a d v e r 
s a i r e d e la conso l ida t ion d e s b o n s à c o u r t t e r m e 

KHAl DHIN VIN THURY 

La Commission des Finances de la Chambre 
s'est réunie lundi matin, pour continuer l'exa
men du projet d'assainiseemeni financier, dé 
posé par le gouvernement. Elle a entendu M. 
Painlevé et M tieorges Bonnet, qui étaient 
accompagnés de M Moreau-Nérei, sous-di 
recteui du mouvement généra des fonds et M. 
Baudouin, inspecteur des Finances, chef ad
joint du cabinet. 

D'aptes leé renseignements fourab par les 
assistants à l'issue de la réuuion, le Président 
du Conseil, qui t v i i t été invité à venir devant 
la cammission, s'est expliqué en premier lieu 
sur les attributions de la caisse d'amortisse
ment telles quelles sont prévues à l'article 2 
du titre 2 de son projet, et particulièrement 
sur la faculté d'émission de bons donné* à la 
caisse nationaie par cet article Sur ce point, 
M. """ai n levé a admis que l i caisse nationale 
n'aurait pas la faculté d'émission mais seule
ment le pouvoir de renouveler les bons exis
tants. 

Désaccord avec la commission 
des finances 

Une iiocussion s'est alors lnstîruéa entre 
Léon Blum et le Président du Conseil sur la 
question de la consolidation des bons et va
leurs du Trésor à échéance de moins d'un an. 

M. Painlevé a déclaré qu il était absolument 
opposé à une mesure de cette nature qui. se
lon lui et ses services techniques, entraîne
rait de graves conséquarces nctamment en ce 
qui concerne le crédit futur de l'Etat. 

B e s o i n u r g e n t d e c i r a ; m i l l i a r d s 
Apres cet exposé, M. Painlevé a représenté 

quo d'ici la tin de l'année, la Trésorerie au
rait a faire fbce d'une >ârt à des rembourse
ments 'e Bons venant à échéance le 8 dé
cembre pour une somme i e 2.690 millions, et, 
d'autre part, à des besuins urgente, tel' que 
le paiement des indemnités pour les fonct.on-
BAires et les augmentations de oensions Ces 
besoins t> 'au» de I» Trésorerie, d'ici fin dé
cembre *9ts, s'élèveraient à 5,060 millions y 
eompris las 2.690 millions Ju remboursement. 

Toutefois, c e s t à oee 1.890 millions que se 
trouverait chiffrée l'augmentation de la cir
culation monétaire sous forme t'avance à la 
caisse d'amortissement, oee avances devant 
être d'ailleurs remboursables à la Banque de 
France au fur et à mesure de» rentrées de la 
contribution nationale. 

M. darlac, intervenant à ce moment, a de
mandé au Président du Conseil de préciser 
son attitude & l'égard de la motion de Vin
cent Anribl et Lassalle. votée la veille et qui 
excluait toute inflation en même temps qu'elle 
demnndait au gouvernement d,'apparter à son 
protêt de ^nouveaux aménatrements 

M. Painlevé a répété qu'il Jugeait Inévitable 
do recourir d'ici la fin de la circulation me* 
nétaire pour, assurw- le remboursement des 
bons venant à échéance le 8 décembre pro
chain et qu'il demeurait l adversaire de la 
consolidation des bons à court terme 

Ce'à ne s'arrange pas 
M. Dariac, se tournant alors verr son col

lègue socialiste, Vincent Auriol. lui demanda 
si ses amis et lui étaient d'accord sur ce point 

Bonnes nouvelles 
pour les locataires 

Elles concernent: ta prorogation 
et le calcul des maturations 

Reprenant son texte primitif concernant les 
loyers, M Levasseur. haut-commissaire au 
logement tente de l'utiliser pour amender le 
projet gouvernemental. 

Voici ce que les locataires pourront obtenir : 

La prorogation de cinq ans accordée 
aux locataires des immeubles consu ults 
avant 1914 sera également ace idée aux 
locataires des immeubles construits ou 
terminés depuis cette date. 

Dans la majoration légale de 100 % du 
loyei de 1914 entreront le principal et 
les charges, alors que ces dernières 
n'étaient pas comprises dans cette majo
ration. Si ce texte est adopté il en résul
tera une notable économie pour les loca
taires. 

Maintenant, des conseil» en attendant la 
loi : 

Dans le -as ou le locataire reçoit une de ces 
circulaires divisée en deux par un pointillé, 
il ne doit pas rép<.>«dre, la formule qu'on lui 
propose de signer n'exposant pas tous te* 
points avec la clarté désirable Si, au con
traire, le locataire reçoit un congé par lettre, 
il est préférable qu'il réponde dan.' les vingt 
Jours et notifiant son désli de se prévaloir des 
lois présentes M 'utures. 

U écrira donc : n Comme suite à votre 
congé du.... j'ai l'honneui de vors faire 
connaître que le désire me prévaloir des 
dispositions des lois présentes et futures, 
relatives aux loyers et notamment de 
toute prorogation que celles-ci pour
raient instituer, n 

En outre, à l'heure actuelle, un propriétaire 
ne peut donner congé que pour juillet 1928 
Dans le cas où il donnerait congé po- r une 
date plus proche . Janvier ou avril, il fan 
drait remula s • le début de la formule par 
celui-ci : c Comme suit» à votre congé du.... 
(»Hr la valeur duquel le taie lee plus expres
ses réservée), l'ai l 'honneur.. . s 

La ootifioatlon de la réponse par huissier 
n'est pas indispensable - une carto-iettre re 
commandé* avec avis d réception, suffit. 

L'empereur d An nain Khal Dhin, qui 
régnait depuis 1916. vient do mourir. 
Le r rince héritier Vin Ihury lui succédera 
sur I» trort» ss :-i .•: ;•; tu, ^anuei, 

NOUVELLE REINE DE S1AM 
Le roi de Sium. qui e récemment répudié sa 

femme, vient .d' prendre une nouvelle épouse 
Ai.x termes d'un décret, Chao Chol Suvatana 
une des ieunes femmes de la cour, est <Me\ au 
ranj de reine. I * pmclamn 'n royan annonce 
que l'élue «t i prochainement mè II y a 
trente six srw qu'il n'y avait pas eu. de naissance 
dans la famille royale*. 

avec le Président du Conseil, n lui demanda 
s'il comptait s'inspirer de la deuxième parti» 
de la motion de Vincent Aur'oi et Lassalle e n 
accentuant son projet dans le sens d'un pré-
lèvemei't sur le capital 

Après avoir déclaré qu'il était prêt à accep
ter les suggestions de la commission pou
vant rentrer dans le cadre de son projet, M. 
Painlevé a .ait une critique des oive, s sys
tèmes de prélèvement sur le capital proposés 
et a .ait connaître que, d'accord avec les ter* 
vices du Ministère dee Finances, i< ne pou" 
valt s» railler a aes formules. 

U faut trouver une formule 
transactionnel, e 

La Commission des Finances s'est de nou
veau réunie hier vers 16 heures et a repris I» 
discussion de l'art. 2 du utre 2 du projet du 
Gouvernement. 

Léon BLUM, qui avait l'intention de dépo
ser une motion mettant la Commission en 
mesure de se prononcer entre l'inflation et 
la consolidation des bons, a renoncé provi
soirement du moins, à ce projet, à la suit» 
d'un» démarche d'un certain nombre de ra
dicaux-socialistes 

Le Gro ne radical-Socialiste 6'êtait rêunL 
en effet, aussitôt après la courte séance da 
la Chambre et avait entendu M Malvv. pré
sident de la Commission des Finances, qui 
lui avait rendu compte des délibérations de 
la Commission. 

Il avait mis le groupe au courant de Pin» 
tention de Léon Blum 

M Lamouroux, rapporteur générai, indi
qua au groupe qu'il ne lui serait pas possible 
de conserver ses tondions si une solution 
transactionnelle n'était pas trouvée, entre la 
position du Gouvernement hostile » la con
solidation dee Bons e< celle du Parti Socia
liste opposé » l inflation, même limitée et 
provisoire proposée dans le projet gouverne
mental. 

Le groupe fut alfjs d'avis de provoquée 
une réunion plénière des délégués de eau . 
che, pour rechercher cette transaction 

En attendant cette réunion. Léon Blum fut 
invité à ajourner le dépôt de sa motion Jus
qu'après la réunion des délégués des gau
ches, qui fut fixée à demain. 

M. Georges Bonnet indique également qu» 
le Gouvernement était prêt à envisager, lui 
aussi, une transaction, d'aooord avec la ma» 
jerité de la chambre et que, présentement, 
les services du ministère des finances étu
diaient un nouwoi aménagement du »itre pre
mier du projet gouvernemental, ( e s nouvel. 
les .dispositions seraient soumises probable
ment à la Commission, demain. 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE 

La livre à 122,45 
Encore une mauvaise journée pour notre tr»nc, 

hier. La Uvre et le dollar qui avaient clôtura 
samedi a 119.90 et 24 82 ont atteint lundi & 
11 h. 122.45 et 25 22 ; midi ils s'inscrivaient à 
122.25 et 25.20 ; en clôture, leurs cours étaient 
122.10 et 25.20. Les 100 francs belges eurent ache
teurs à 1K.50. 

Terribles combats 
aux portes de Damas 

o • 

Les rebelles ont battu en rc traite { 
nos troupes Vont les harceler 

Damas a eu une ijuuvelle nuit Ue terreur, de» 
rebelles ont attaqué la porte Est de la ville et 
tenté d'emporter d'assaut les défense- françaises. 
Pendant plus d'une heure, la lutte fut d un» 
violence inouïe. A l'aube, les rebelles repoussé» 
d8 toutes parts, battirent en retraita. 

Le matin des milliers de chrétiens quittèrent 
U ville et l'exode continue. 

On s'attend, pour mardi, 6 une grande bataille 
entre Damas et Hons. Les Français se prépa
rent, en effet, a encercler le* rebelles avec l'aid» 
d'une nombreuse cavalerie. 

Le r e t o u r d u g é n é r a l 
S a r r a i l e n F r a n c e 

Le eénéral Sarrail s'est embarqué dimanche) 
matin s, Bevrouth. sur le • Sphynx ». 

T r o i s B é d o u i n s p e n d u s 
rrou> liéduuiii.- uui avaient participé en sep

tembre dernier, è t'attaque du convoi postal de 
Bagdad, attaque qui ouûta la vie au capi'aio» 
Carpeiitter. ont été pendus et teurs ci taviae son* 
restés exposés au cit-et pendant plusieurs lett
res Chacun d'eux était revêtu d'uni- cagoule 
blanche et portait une pancarte su- le ruelle un» 
inscription tndiouait le crime et la fondamna-
tion. 

— Gomment, une glace, quinze francs ?... 
Maie |» n» vous al demandé qu une «lace et 
vou» me comptez l'armoire avec !-• 


